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La tempête empirait.
Debout sur le seuil du manoir, Meredith Sutton fixait la nuit. La neige avait fait son apparition dans la matinée, mais Meredith n’avait pris conscience qu’il s’agissait d’une véritable tempête que depuis peu. Les petits flocons qui voltigeaient dans l’air, ce matin, avaient grossi. Ils tombaient désormais en rangs serrés et couvraient Sutton Hall d’un épais manteau blanc. Le vent soufflait de plus en plus fort, faisant trembler les vitres.
Tout en contemplant ce spectacle, Meredith tentait de se convaincre que le malaise croissant dont elle était la proie n’était dû qu’aux intempéries.
Malheureusement, elle avait toujours eu du mal à se raconter des histoires et, tout en considérant le chemin pavé qui disparaissait à présent sous la neige, elle dut se rendre à l’évidence : ses appréhensions venaient d’ailleurs.
Ils auraient déjà dû être ici, à cette heure-ci. S’ils n’arrivaient pas bientôt, peut-être n’atteindraient-ils jamais le domaine. Les routes étaient verglacées et devenaient impraticables. Peut-être étaient-ils bloqués à l’aéroport ou sur une aire d’autoroute.
Ce qui vaudrait sans doute mieux, murmura une petite voix dans sa tête.
Elle s’efforça de chasser ses angoisses. Rien de fâcheux ne se produirait ce week-end, se répéta-t-elle. Le mariage se déroulerait à la perfection.
Si elle se laissait envahir par le doute, elle ne s’en sortirait pas.
— Ils ne sont toujours pas là ? lança une voix dans son dos.
Rick Tucker, le nouvel homme à tout faire de Sutton Hall, s’approcha de la porte pour jeter à son tour un œil au-dehors.
— Toujours pas, répondit-elle.
— J’espère que la neige ne les a pas contraints à rester au village, murmura Rick.
Pour sa part, Meredith le souhaitait.
— A leur place, je ne me risquerais pas dans la montagne par ce temps. Les routes sont mauvaises, la visibilité réduite. Conduire dans ces conditions est dangereux.
— C’est vrai. Mais il leur faudrait alors annuler le mariage et ce serait dommage, non ? Il serait préférable que ces noces se déroulent comme prévu. Que Sutton Hall prenne enfin un nouveau départ.
— C’est certain.
Ironie du sort, lorsqu’elle avait décidé de s’installer au manoir, il s’agissait pour elle de prendre un nouveau départ. Elle n’aurait jamais pensé que cette magnifique propriété en aurait également besoin. Elle n’imaginait pas alors que de terribles tragédies s’y dérouleraient.
Dix-huit mois plus tôt, son frère Adam et elle avaient hérité — d’un cousin éloigné dont ils n’avaient jamais entendu parler — de Sutton Hall, un somptueux domaine perdu dans les montagnes du Vermont. Quand ils l’avaient découvert, ils avaient été émerveillés par les charmes du lieu. Le manoir semblait sorti d’une illustration de conte de fées. A la vue des hauts plafonds, des murs lambrissés, du parc, ils s’étaient dit que l’endroit serait parfait pour y accueillir des mariages. Ils avaient entrepris les travaux nécessaires et, depuis lors, ils s’efforçaient de développer cette activité, destinée à permettre à Meredith de rebondir.
Mais, six mois plus tôt, la première future mariée à avoir débarqué au domaine avait été assassinée, jetée du balcon de sa suite nuptiale.
La meurtrière avait été démasquée mais, après cette tragédie, la plupart des couples qui avaient réservé le manoir pour leurs noces avaient préféré renoncer à y venir. Meredith avait compris leur décision et leur avait rendu leurs arrhes sans discuter. Une dizaine de mariages planifiés de longue date avaient ainsi été annulés.
A l’exception d’un seul.
Quand les résiliations s’étaient multipliées, Meredith avait cru que les Delaney/Pierce changeraient, eux aussi, leur fusil d’épaule. Comme ils ne s’étaient pas manifestés, elle avait passé un coup de fil à Rachel Delaney, persuadée que celle-ci avait simplement oublié d’annuler. Mais à sa grande surprise Rachel lui avait expliqué que, bien que n’ignorant rien de la tragédie, son fiancé et elle restaient déterminés à se marier à Sutton Hall comme prévu.
Et, bien sûr, il avait fallu que le seul mariage maintenu soit celui qu’elle appréhendait depuis le départ.
Contrairement aux autres couples qui avaient eu envie de convoler en justes noces au manoir, Rachel Delaney et Scott Pierce ne lui étaient pas inconnus. Pas totalement inconnus, en tout cas. Tous trois avaient fréquenté la même université, sept ans plus tôt. Au cours de ses études, Meredith n’avait fait que croiser Scott. Quant à Rachel, elle n’avait été pour elle qu’une vague connaissance. D’ailleurs, elles ne s’étaient pas revues depuis la remise des diplômes.
Meredith n’aimait pas tellement se remémorer cette époque. Malheureusement, elle devrait sans doute le faire, ce week-end. Rachel lui avait communiqué la liste des invités à la noce et Meredith les connaissait tous.
Adam et Jillian, sa fiancée, auraient dû être sur place pour l’aider à s’occuper de leurs hôtes, songea Meredith, mais deux semaines plus tôt ils avaient décidé de faire un saut à San Francisco pour permettre à Jillian d’y régler quelques affaires professionnelles. La tempête ayant cloué beaucoup d’avions au sol, ils n’avaient pu revenir à temps.
Pourquoi avait-il fallu que leur vol soit annulé et pas celui de Scott et de Rachel ?
Elle espérait seulement qu’il ne s’agissait pas d’un mauvais présage, se dit Meredith en soupirant.
Deux phares percèrent soudain le rideau de neige. En comprenant qu’un véhicule approchait, elle éprouva un mélange de soulagement et d’angoisse, sans être capable de dire lequel de ces deux sentiments l’emportait.
Une voiture apparut, bientôt suivie d’une autre. Elles contournèrent lentement le parterre central pour se garer non loin du perron.
A peine la première berline fut-elle arrêtée que Rick se précipita pour accueillir les arrivants. Avec un temps de retard, Meredith se rendit compte qu’elle devait l’imiter. Depuis qu’elle s’était postée là, elle avait gardé son manteau sous le bras sans penser à l’enfiler.
Comme elle le passait à la hâte, les portières claquèrent et des silhouettes emmitouflées s’élancèrent vers elle, bravant les assauts de la neige et du vent.
Meredith ouvrit plus grand la porte pour les laisser entrer. Ses hôtes escaladèrent les marches du perron et se ruèrent à l’intérieur.
Elle attendit qu’ils retirent leurs grosses doudounes, dénouent leurs écharpes, et ôtent leurs bonnets et leurs gants.
Il n’y avait que des femmes, remarqua-t-elle. Elle reconnut aussitôt Rachel Delaney, la future mariée, une petite brune mince aux yeux de biche.
— Meredith ?
— Rachel ! répondit-elle en souriant. Que je suis contente de te revoir. Bienvenue à Sutton Hall.
— Merci. Nous sommes arrivés à bon port ! Je n’en reviens pas que nous ayons réussi.
— Honnêtement, je n’en reviens pas que vous ayez essayé ! J’étais certaine que vous auriez préféré vous arrêter quelque part pour attendre la fin de la tempête.
Et vous auriez dû le faire, ajouta-t-elle in petto, tandis qu’une bourrasque glacée s’engouffrait par la porte ouverte.
Rachel éclata de rire.
— Tu plaisantes ! Il n’était pas question de laisser les intempéries ou quoi que ce soit m’empêcher de me marier.
Elle promena les yeux autour d’elle, admirant l’immense entrée du manoir.
— Seigneur ! L’endroit est encore plus incroyable que je ne l’imaginais.
Elle s’exprimait d’un ton si enthousiaste que Meredith poussa un soupir de soulagement. Jusqu’ici, Rachel lui avait paru très exigeante, organisant tout à distance dans les moindres détails. Décoratrice d’intérieur, elle accordait beaucoup d’importance au cadre et, elle l’avait prouvé à maintes reprises ces derniers mois, elle savait très bien ce qu’elle voulait. Meredith n’avait pas trouvé simple de discuter avec une future mariée de cet acabit qui avait des idées arrêtées sur tout. Elle se félicita que le manoir au moins n’ait pas déçu Rachel. Pourvu que ces quelques jours se déroulent bien, même si le temps n’était pas de la partie !
Malgré elle, Meredith se rengorgea en suivant le regard de Rachel. En effet, le hall d’entrée de Sutton Hall était magnifique et avait de quoi impressionner les visiteurs. Très haut de plafond, il était recouvert de marbre et, au fond, l’immense escalier de pierre en forme de cœur était spectaculaire. Voilà un an qu’elle vivait ici et, pourtant, elle ne se lassait pas de tant de splendeur.
Sortant soudain de sa transe, Rachel se tourna vers elle.
— Pardonne-moi, je suis grossière, j’aurais dû commencer par m’acquitter des présentations puisque je ne suis pas sûre que tu connaisses tout le monde.
D’un geste, elle désigna les deux jeunes femmes qui l’accompagnaient.
— Voici mes demoiselles d’honneur, qui sont surtout des amies de longue date : Haley Nash et Jessica Burke. Les filles, voici Meredith Sutton.
Haley Nash, Meredith le savait, était également témoin de la mariée. Grande et svelte, elle salua Meredith avec un sourire. Son visage était ouvert et amical, mais Meredith se recroquevilla d’instinct. Haley était si belle que, à côté d’elle, elle se sentait minable. Elle fit néanmoins de son mieux pour le cacher et continuer à sourire.
Jessica Burke était, elle aussi, très jolie, mais la première chose que Meredith remarqua fut l’hostilité qui brillait dans ses yeux sombres. Elle en fut déstabilisée. Meredith n’avait pas gardé beaucoup de souvenirs de Jessica. Toutes deux n’avaient pas dû échanger plus que quelques mots au cours de leurs études. En conséquence, elle ne comprenait pas pourquoi cette femme semblait la détester.
Avant qu’elle ne puisse s’interroger davantage sur la question, d’autres silhouettes se précipitèrent à l’intérieur. Meredith évalua rapidement les nouveaux arrivants tandis qu’à leur tour ils retiraient manteaux, écharpes et gants. Elle reconnut Alex Corbett, avec qui elle avait travaillé sur le journal des étudiants à l’université. Il était devenu journaliste. Il serait chargé d’officier la cérémonie. Le type à ses côtés était sans doute Greg Radford, le témoin du marié. Et derrière eux d’eux se trouvait Scott Pierce, le fiancé de Rachel, un grand brun très séduisant.
Pourtant, ce ne fut pas lui qui retint son attention, mais l’homme qui se tenait derrière lui et se frottait les cheveux pour en retirer les flocons qui y étaient accrochés. Il était aussi blond que dans ses souvenirs, et elle se pétrifia.
Tom Campbell.
Le reconnaître lui fit l’effet d’un coup à l’estomac. Elle n’avait plus pensé à lui depuis des années, elle avait cru réussir à l’oublier. Pourtant, comment l’aurait-elle pu ?
En un instant, elle eut l’impression d’avoir de nouveau dix-huit ans et de dévorer des yeux, au milieu d’une salle pleine à craquer, le plus beau garçon du monde.
Combien de fois dans le passé l’avait-elle fixé ainsi, incapable de détourner la tête…
Espérant contre tout bon sens qu’il la remarquerait, et le craignant en même temps, tant elle avait peur de l’expression qui se peindrait sur son visage à la vue d’une fille aussi quelconque qu’elle.
Bien sûr, il n’avait jamais fait attention à elle. Pourquoi s’en étonner ?
Il était beau comme un dieu, et elle…
Non, la seule personne à s’être intéressée un jour à elle avait été Brad.
Et le cauchemar avait commencé.
Meredith s’efforça de repousser ses souvenirs, les émotions qu’ils ravivaient menaçant déjà de la submerger. Ce n’était pas le moment de s’aventurer sur ce terrain. Pas maintenant. Jamais, d’ailleurs.
Elle parvenait à peine à se ressaisir quand Tom Campbell leva soudain la tête.
Lorsque leurs regards se croisèrent, le cœur de Meredith cessa soudain, bêtement, de battre.
Il était presque plus séduisant à présent qu’il ne l’était à vingt ans. Mais bien sûr, à l’époque, il n’était qu’un adolescent. Avec les années, il avait pris de la maturité, son visage s’était affermi et il n’avait plus rien d’un gamin. Il était devenu un homme aux traits volontaires, à la silhouette mince et musclée. Il avait gardé les mêmes yeux, pourtant, d’un bleu étonnant, si profond qu’elle aurait pu s’y noyer.
Il esquissa un petit sourire poli, le genre de sourire qu’il adresserait à une inconnue.
Ce qu’elle était pour lui, bien sûr.
— Oh ! je suis désolée ! s’exclama soudain Rachel, la détournant de l’homme qui occupait ses pensées.
Meredith se rendit compte qu’elle devait le fixer depuis un moment. Seigneur ! Pourvu surtout que personne ne l’ait remarqué !
Avec une petite moue d’excuse, Rachel désigna Tom.
— Meredith, j’espère que cela ne te posera pas de problème, mais il y a un petit changement de programme. Voici Tom Campbell, le témoin de Scott.
La surprise de Meredith ne fut pas feinte.
— Ah bon ? Mais je croyais… Son nom n’était pas sur la liste que tu m’avais envoyée…
— J’ai toujours eu envie que Campbell soit mon témoin, expliqua Scott. Mais comme, au départ, il ne pouvait se libérer à cette date, j’avais demandé à Radford de le remplacer. A la dernière minute, Tom a cependant réussi à s’arranger.
— Je suis désolée de ne pas t’avoir prévenue que nous aurions un invité de plus, poursuivit Rachel. Tout s’est vraiment décidé au dernier moment, et j’avais tant à faire que je…
— J’espère ne pas être une charge, intervint Tom d’une voix si chaleureuse qu’un frisson parcourut Meredith.
Elle parvint à le regarder dans les yeux, des yeux qu’elle n’avait jamais pu fixer sans trembler.
— Bien sûr que non, dit-elle d’une voix à peu près assurée, Dieu merci. Nous avons beaucoup de chambres, ajouta-t-elle en désignant d’un geste le manoir pour montrer qu’il était très vaste. Cela ne pose aucun problème.
Les ampoules du lustre choisirent ce moment pour clignoter une fois, deux fois, avant de se stabiliser comme pour souligner la précarité du courant électrique.
— Espérons surtout que nous ne subirons pas de panne d’électricité, ajouta-t-elle avec un petit rire. Heureusement, au cas où, nous sommes équipés d’un générateur. Tout ira bien.
Comme elle l’avait escompté, les tensions disparurent peu à peu des visages. Par chance, elle avait une grande expérience sur la façon d’apaiser les gens de mauvaise humeur.
Cinq jours, pensa-t-elle. Aujourd’hui on était jeudi, et ils avaient prévu de repartir lundi. Les invités séjourneraient donc cinq jours au manoir.
Et, parmi eux, Tom Campbell.
Derrière le groupe, Rick entra à son tour, chargé de quelques sacs. Tout le monde était donc là.
— Bien, dit Meredith. Maintenant, que diriez-vous de monter à vos chambres afin de vous installer ? Nous nous occuperons des bagages plus tard. Notre cuisinière a préparé le dîner. J’espère que vous avez faim.
Un concert d’exclamations joyeuses accueillit cette déclaration, lui confirmant qu’elle avait réussi à redonner le moral à ses invités. Comme elle se tournait vers l’immense escalier pour les entraîner aux étages, elle sentit sa propre inquiétude se calmer un peu.
Tout ira bien, se répétait-elle.
Elle espérait seulement que le week-end ne connaîtrait pas d’autres surprises.
*  *  *
— Qu’en penses-tu ?
Tom Campbell pencha la tête en arrière pour mieux contempler la hauteur du plafond et l’immense lustre de cristal qui se balançait au-dessus d’eux.
— Impressionnant, répondit-il.
C’était un euphémisme. Ce manoir était d’une incroyable splendeur. Il avait presque envie de se pincer.
— C’est sûr, dit Scott en riant. Heureusement que tu as pensé à apporter tes appareils photo.
Tom s’efforça de s’esclaffer à son tour.
— C’est sûr.
— Qui sait ? Peut-être pourrais-tu organiser l’une de tes émissions ici, un jour.
— Peut-être.
Tom continua d’admirer le majestueux hall d’entrée, s’interdisant de serrer les mâchoires. Il avait l’habitude d’entendre les gens lui soumettre leurs idées lumineuses pour des émissions. Dès que quelqu’un apprenait qu’il travaillait pour la télévision, il lui proposait aussitôt un lieu de tournage qui ferait certainement un tabac. Mais il savait que Scott n’essayait pas de se faire mousser. Son vieil ami cherchait seulement à l’aider, à l’encourager. Il ne pouvait se douter qu’il remuait le couteau dans la plaie. Il ignorait que Tom était actuellement au chômage.
Bien sûr, il ne voulait pas se plaindre de son sort, songea Tom. Il était conscient d’être un privilégié. Pendant plus de six ans, il avait exercé le métier de ses rêves : la plupart des gens ne connaissaient pas cette chance. Producteur et caméraman de l’émission On the Wild Side, une série mi-documentaire, mi-réalité destinée à faire découvrir aux téléspectateurs les endroits les plus spectaculaires et pourtant peu connus de la planète, il avait eu la possibilité de contempler des paysages extraordinaires, de rencontrer des hommes qui ne l’étaient pas moins et de vivre des expériences que personne ou presque ne vivrait jamais. Mais, alors qu’il se préparait avec son équipe à aller tourner un nouveau numéro en Indonésie, sa direction lui avait appris que l’émission s’arrêtait.
Il n’aurait pas dû en être surpris. Il aurait dû remarquer les signes avant-coureurs et comprendre ce qui lui pendait au nez. Mais, ses supérieurs ayant donné leur accord pour une nouvelle saison, il s’était persuadé qu’ils pourraient continuer et il avait cherché des lieux plus impressionnants, plus magiques encore, à présenter. Quelques jours avant le départ, tout s’était cependant écroulé.
Cette brutale mise à pied avait au moins eu l’avantage de lui permettre d’assister finalement au mariage de Scott. Et de l’avoir conduit dans un autre endroit spectaculaire et loin de tout, même s’il était très différent de ceux dont il avait l’habitude.
Il avait eu la chance de découvrir des lieux extraordinaires, y compris aux Etats-Unis, mais il n’avait jamais rien vu qui ressemble de près ou de loin à Sutton Hall. A cause de la neige, il n’avait pas eu le loisir d’admirer la façade en détail. Mais l’intérieur du manoir, bien plus élégant et somptueux que les hôtels de luxe qu’il avait pu fréquenter, l’impressionnait. Ce domaine féerique lui faisait presque oublier ses récents déboires professionnels.
Presque.
— Cela ne te rend-il pas nerveux de te marier ici ? se crut-il obligé de demander.
— J’essaie de ne pas penser à ce qui s’y est passé, reconnut Scott. La seule chose qui m’importe est d’épouser Rachel. Elle tenait beaucoup à organiser la cérémonie dans ce manoir, et je suis prêt à tout pour lui faire plaisir.
Tom n’en fut pas étonné. Rachel avait toujours su ce qu’elle voulait, et Scott avait toujours été animé par le désir de la satisfaire. Par ailleurs, Scott n’était pas né avec une cuillère en argent dans la bouche, et Tom savait qu’il était fier d’avoir à présent les moyens d’offrir à Rachel le mariage de ses rêves.
Non, il était surtout surpris qu’ils aient décidé de convoler en justes noces.
— Je n’arrive toujours pas à croire que vous deux ayez décidé d’officialiser votre union après tout ce temps.
Scott se mit à rire.
— Honnêtement, j’ai parfois moi-même du mal à y croire. Que te dire ? Cela semblait naturel, la suite logique.
Peut-être, oui, songea Tom.
Scott et Rachel étaient tombés amoureux l’un de l’autre à l’université et avaient vécu ensemble plus de deux ans avant de rompre en troisième année pour des raisons qui semblaient toujours obscures aux yeux de Tom. En dernière année, ils étaient retombés dans les bras l’un de l’autre en prenant conscience que leur attirance mutuelle était toujours là. Quoi qu’il se soit passé entre eux, ils avaient surmonté cette épreuve et leur amour en était sorti renforcé. Et maintenant ils s’apprêtaient à se marier. Ils prouvaient que dans ce monde de fous, tout n’était peut-être pas voué à l’échec, finalement.
A condition, bien sûr, que leur mariage se déroule sans anicroche. A en juger les commentaires des uns et des autres depuis que la bande s’était retrouvée à l’aéroport, il n’était pas le seul à se demander si Rachel et Scott n’avaient pas tenté le diable en décidant de venir ici pour ce grand jour.
Les invités n’étaient pas les seuls à être légèrement nerveux. Tom avait remarqué des tensions sur le visage de Meredith Sutton, même si elle s’était efforcée de paraître chaleureuse et gaie. Son sourire n’avait jamais vacillé mais, justement, il lui avait paru trop permanent, trop plaqué pour être naturel. Elle donnait l’impression de se tenir sur ses gardes, de chercher à leur renvoyer une certaine image d’elle-même qui n’était pas forcément l’expression de ce qu’elle éprouvait en réalité.
Les autres n’y avaient sans doute pas fait attention. Mais lui, il avait la capacité de lire sur les visages comme dans un livre ouvert. Et il ne pouvait s’empêcher de ressentir une certaine angoisse en réaction à celle de Meredith.
Vu les événements qui s’étaient déroulés quelques mois plus tôt à Sutton Hall, il était logique qu’elle ne soit pas très détendue. Mais il se demandait si sa nervosité n’était pas due à autre chose.
Il la regarda gravir les marches de l’escalier, entraînant le petit groupe à sa suite. Elle était mince, peut-être un peu trop, et se tenait bien droite, ses cheveux se balançant sur ses épaules à chaque mouvement. Elle lui semblait vulnérable, petite silhouette perdue au milieu d’un décor si vaste.
Les lumières se mirent de nouveau à clignoter.
— Viens, lui dit Scott en lui tapotant l’épaule. Ne restons pas en arrière.
— Surtout si le courant est coupé, marmonna Tom.
S’emparant de son sac, il jeta un dernier regard circulaire sur le hall. Il devait le reconnaître, ce manoir était un endroit formidable pour se marier. Son instinct professionnel se réveilla, et il sut tout de suite où il se placerait pour prendre les plus belles photos. Pour le moment, tout le monde était un peu intimidé, mais, si tout se passait bien, ces noces promettaient d’être mémorables.
Tout se passera bien et elles le seront, rectifia-t-il en suivant Scott dans l’escalier.
Ils devenaient tous ridicules. Rien de fâcheux ne se produirait ce week-end. Ils allaient assister au mariage de conte de fées de Rachel et de Scott.
*  *  *
Sutton Hall n’avait pas usurpé sa réputation, il fallait le dire. Le manoir était somptueux, à la fois classique et extravagant.
Et terrifiant.
L’ambiance sinistre était en partie due au temps et aux ampoules qui clignotaient, leur rappelant que le courant pouvait être coupé à tout moment. Ils seraient alors tous plongés dans le noir.
Mais, même si l’endroit était magnifique, il était impossible d’oublier que cette maison avait été le théâtre d’un meurtre, moins de six mois plus tôt. Une jeune femme avait trouvé la mort entre ces murs.
Et quelqu’un d’autre allait bientôt subir le même sort.
Des yeux froids regardaient le petit groupe se bousculer dans l’escalier. Ils étaient tous nerveux.
Ils avaient de bonnes raisons de l’être, même s’ils ne le savaient pas encore.
Mais ils le comprendraient. Sous peu.
Un lieu où la mort avait déjà fauché une vie était idéal pour perpétrer d’autres assassinats.
Il fallait être fou pour venir se marier dans un endroit pareil.
Et ces fous méritaient le sort qui leur était réservé.
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Sutton Hall. Un manoir somptueux, ot chaque future mariée
réverait de célébrer ses noces... Mais qui est I'assassin qui rode
dans ses couloirs sombres ?

De dangereuses noces

La neige, tombant sans discontinuer... Alors que la tempéte fait
rage au-dehors, Meredith ne peut réprimer sa peur : ses hotes et
elle sont bloqués a Sutton Hall alors qu'un tueur se cache parmi
eux... Jamais elle n'aurait imaginé cela en accueillant dans son
manoir son amie Rachel afin que celle-ci sy marie ! Jusque-la,
tout allait bien : les convives étaient ravis, et le témoin du marié
- le beau Tom Campbell, que Meredith avait aimé en secret a
I'université -, se montrait trés prévenant a son égard... Oui, tout
était parfait. Jusqu'a ce qu'une des invitées ne soit assassinée

et qu'ils se retrouvent cloitrés, tous ensemble, pour une durée
indéterminée...

Cynthia Eden
Une inavouable tentation

Cale est-il toujours en vie ? Veronica est temifiée depuis que
son frére a disparu. Voila pourquoi elle s’est résolue, malgré
ses réticences, a demander son aide a Jasper Adams, un
collegue de Cale. Jasper, un play-boy arrogant qui I'a toujours
prise pour une idiote... Aujourd'hui, pourtant, il se montre
agréable envers elle, et trés intéressé par ce qu'elle lui dit.
Comme si, pour lui aussi, il était vital de retrouver Cale...
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